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Introduction  

Le monde moderne produit des quantités énormes de déchets solides parmi lesquels les 

déchets d'origine industrielle et agricole, ainsi que les déchets domestiques. Les déchets 

agricoles et les ordures ménagères sont essentiellement constitués de matières organiques et 

sont donc biodégradables (MONATERI, 1999).  

Les régions sahariennes généralement se caractérisent par un bilan organique déficitaire, 

et  aggravé d'autre part par la dominance du sable, qui induit une forte demande de matière 

organique. En fait, le sable provoque un couvert physique de la matière organique ce qui 

favorise sa forte oxydation et augmentant son accessibilité aux agents physiques de 

dégradation au dommage des agents biologiques (BADIANE et al., 2001; DUCHAUFOUR, 

1977; gregorich et al., 2006 ; ZAATER et al., 2018) 

Le compostage est un processus de décomposition biologique contrôlée de la matière 

organique dans un milieu aérobie (MICHAUD, 2007). Le compostage représente la meilleure 

voie d’élimination des déchets biodégradables, il est une technique de stabilisation et du 

traitement des déchets organiques (Mustin, 1987). De plus, le compost est naturel et efficace 

de rendre à la terre sa fertilité (GOUBA, 2017). 

Depuis les années 2000, la région de Souf (El Oued) a connu un impressionnant 

développement agricole. Cette dynamique agricole est liée au développement de cultures 

maraîchères de pleins champs, pomme de terre, tomate…etc. L'amendement organique se fait 

par l'ajout de fumiers fraiches et d'état sanitaire inconnu, qu’il peut être responsable d'une 

diminution de la productivité agricole des sols (par l'immobilisation momentanée de l'azote 

minéral par les microorganismes responsables de la dégradation de la matière organique dans 

la mesure où le rapport C/N est élevé). Il comporte également des risques de propagation de 

certaines maladies cryptogamiques, de certains rongeurs, et des risques de contamination 

importante par les graines de mauvaises herbes. En outre, ces déchets frais ont été en contact 

avec diverses matières et peuvent être contaminés par les métaux lourds. D'un point de vue 

hygiénique, ils créent de menaces de propager des maladies pouvant s'introduire dans la 

chaîne alimentaire (CULOT et al., 1999; MUZINGU, 2010 in UKONDALEMBA, 2016).  

De plus, le compostage  permet l'obtention d’un amendement organique indispensable au 

sol, le compost dans ce cas-là on peut dire que le compost et le compostage est la solution 

plus adéquate pour assurer un amendement de bon qualité et sain (SAEBO & FERRINI, 2006 

in ALBRECHT, 2007). 
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Notre recherche est basée sur l'utilisation des déchets organiques d'origine animale et 

végétale pour minimiser leurs risques environnementaux liés à la gestion des déchets par la 

diminution de ces volumes et par la destruction des organismes pathogènes dans la région 

d’El oued. d'autre part, le compost lié avec le concept de l'agriculture biologique et 

l'agriculture durable que le monde moderne l'encourage, ce travail est l’une des solutions 

parmi d’autres pouvant traiter un aspect de l’environnement urbain et la propreté.  

Ce mémoire comprend deux parties:  

- La première partie est consacrée à l'étude bibliographique, qui contenir des généralités 

sur le compost et le compostage; cette partie a permis d'approprier l'historique, les méthodes 

et les techniques et les étapes de compostage. 

- La deuxième partie pratique contient deux chapitres, les matériels et les méthodes 

utilisés dans cette étude et les étapes pratiques au cours de compostage, el les principaux 

résultats obtenus et leurs interprétations avec les discussions  

- Enfin une conclusion synthétise l'ensemble des résultats obtenus au cours de ce 

programme de recherche et ouvre quelques perspectives pour l'avenir. 
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I.1. Compostage  

I.1.1. Définitions 

Différents auteurs ont donné des différentes définitions selon leurs types d'études( les 

matières premières utilisées et la méthode de compostage appliquée). D’où : 

ROMAN et al. (2015) ont défini le compostage comme un processus biologique qui se 

produit dans des conditions aérobies (présence d'oxygène), avec une humidité et une 

température adéquates, une transformation hygiénique  aux déchets organiques dans une 

manière homogène et  disponible pour les végétaux. 

De façon plus précise, le compostage est défini selon FRANCOU (2003) comme : « un 

processus contrôlé de dégradation des constituants organiques d’origine végétale et animale, 

par une succession de communautés microbiennes évoluant en conditions aérobies, entraînant 

une montée en température, et conduisant à l’élaboration d’une matière organique humifiée et 

stabilisée. Le produit ainsi obtenu est appelé compost. »  

MUSTIN (1987) considère le compostage comme étant un procédé biologique assurant la 

décomposition des constituants organiques des sous-produits. Quant aux GOBAT et 

al.(1998), le compostage est un procédé de traitement intensif des déchets organiques qui met 

en œuvre, en les optimisant, des processus biologiques aérobies de dégradation et de 

stabilisation des matières organiques complexes. 

D'autre part, HOITINK (1995) voit dans le compostage une technique "artificielle" qui 

démarre et se poursuit sous conditions maîtrisées au lieu d’accepter le résultat d’une 

décomposition naturelle incontrôlée.  

La définition la plus globale et récapitulative est la suite : 

« la décomposition biologique et la stabilisation des substrats organiques solides, sous 

des conditions qui permettent le développement de températures thermophiles résultant de la 

production de chaleur biologique, afin d’obtenir un produit final qui soit stable, peu humide, 

dépourvu d’agents pathogènes et de graines, et qui puisse être bénéfique à la terre » (HAUG, 

1993, MASON, 2007 in PUJOL, 2012). 

I.1.2. Historique de compostage 

Le compostage n’est pas une technique récente mais très ancienne pratiquée dès 

l’Antiquité. Depuis des millénaires (ZNAÏDI,2002).Les phénomènes de compostage étaient 

naturellement actifs, partout où se trouvait de la végétation, il y avait une activité de 
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compostage. Puis, il y a bien longtemps, un de nos ancêtres a remarqué que les cultures 

étaient plus vigoureuses lorsqu’elles poussaient à proximité de fumier et de végétaux en 

décomposition. Cette découverte fut ensuite transmise aux générations suivantes. Selon 

MARTIN et GERSHUNY (1992) et ZNAÏDI(2002), parmi les anciens empires ont découvert 

le compost sont :l’Empire Acadien (avant 1000 ans le Prophète Moise) , les Babyloniens, les 

Romains, les Grecs, les chinois. Les Arabes par Ibn El Awam et son livre ''Kitab Al Filaha'' 

(livre de l'agriculture) à la fin de de 12
ème 

siècle, William CAXTON, pionnier  imprimeur du 

15
ème

 siècle l’épelait « compostyng ».MARTIN et GERSHUNY (1992) ont proposé que 

l'origine de mot ''compost'' est d'ancien français, parmi ces différentes prononciations qui le 

signifie : Compositus (composé de plusieurs choses),compass, compess, composture, 

compast, choucroute, etc.  

Au début de 20
ème 

siècle, les premières bases de compostage a été déposé par l'ingénieur 

d'état Britannique Sir Albert HOWARD (1905) qui explique aussi l'intérêt du compost pour ''l' 

agriculture biologique'', après l'apparition des autres : l'autrichien Rudolph STEINER (1924), 

l'américain J.I. RODALE (1942) et autres. 

I.1.3. Méthodes et techniques de compostage 

D'après des auteurs, le compostage est devisé de beaucoup des modes et beaucoup de 

nominations selon ses dimensions (petit et grand échelle) ,  peut être divisé en trois types 

selon la nature du processus de décomposition : anaérobie, aérobie et vermicompostage. 

a- Compostage aérobie 

Le compostage aérobie a lieu en présence d’une grande quantité d’oxygène. Au cours de 

ce processus, les micro-organismes aérobies décomposent la matière organique et produisent 

du gaz carbonique (CO2), de l’ammoniac, de l’eau, de la chaleur et de l’humus, qui est le 

produit organique final relativement stable. (MISRA et al., 2005). 

Cette technique consiste à mettre en tas ou en fosse plusieurs couches successives des 

pailles tronçonnées (30cm) ou pas et du fumier (ou poudrette). La succession des couches doit 

se faire dans des proportions qui favorisent la fermentation et qui permet de maintenir un état 

d'humidité permanent sans condition asphyxiante pour les microorganismes. Des arrosages et 

brassage réguliers sont nécessaires (KARAMBIRI, 2007).  

Beaucoup des techniques de compostage aérobie découvert sont situés brièvement par 

l'annexe 1. 
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b- Compostage anaérobie 

Lors du compostage anaérobie, la décomposition se produit quand l’oxygène (O2) est 

absent ou présent en quantité limitée. Dans ce processus, les microorganismes anaérobies 

dominent et élaborent des composés intermédiaires comme du méthane, des acides 

organiques, du sulfure d’hydrogène et d’autres substances. En l’absence d’oxygène, ces 

composés s’accumulent et ne sont pas métabolisés. Un grand nombre de ces composés ont des 

odeurs fortes et certains d’entre eux présentent une phytotoxicité. (MISRA et al., 2005) 

c- Vermicompostage 

Le terme vermicompostage (ou lombricompostage) se réfère à l’utilisation de vers de 

terre pour composter les résidus organiques (MISRA et al., 2005).est une méthode qui permet 

de décomposer les résidus organiques provenant de la cuisine à l’aide de petits vers rouges, et 

ce, à l’intérieur douze mois par année. Même si le résultat s’appelle le lombricompost ou le 

vermicompost, il ne s’agit pas réellement d’un compost puisque la matière organique n’a pas 

à proprement parler subi un processus de décomposition contrôlée. C’est en fait le résultat de 

la digestion des vers, donc un fumier de vers de terre (MICHAUD, 2007). Tandis que  les 

excréments (turricules) des vers de terre sont riches en nitrates, et en formes disponibles de P, 

K, Ca et Mg (MISRA et al., 2005). 

I.1.4. Etapes du compostage 

Quelle que soit la taille de la plate-forme, le type de déchet traité et les différentes techniques 

mises en œuvre, la succession des étapes est commune à toutes les installations 

(ADEME,2015).  D'après PUJOL (2012), Les méthodes de compostage sont très diverses et 

ces méthodes plus élaborées et utilisées à l’échelle industrielle, ont été mises en place pour 

obtenir un compostage plus performant qui : 

 permet une maîtrise du procédé, 

 contrôle l’hygiénisation du déchet, 

 raccourcit les délais de traitement, 

 composte ensemble des déchets de diverses origines, 

 fabrique des produits variés adaptés à l’entretien des sols et aux plantations. 

"La qualité du produit obtenu, le compost, va dépendre de la qualité de l’ensemble de ces 

étapes" (PUJOL, 2012). Les étapes de compostage sont : 
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I.1.4.1. Réception 

C’est une étape de préparation du déchet permettant de contrôler la qualité du produit 

entrant dans le procédé (PUJOL, 2012), qui permet un dernier tri avant le broyage et la mise 

en andains et pour l’organisation de la traçabilité (ADEME, 2015). 

I.1.4.2. Broyage 

Est une technique très utilisée qui augmente la surface disponible pour l’action des micro-

organismes et offre une meilleure aération (MISRA et al., 2005). Il permet de fractionner la 

matière en éléments plus facilement décomposables et aussi de réduire les volumes à 

transporter (CARRETIER, 2017). Il est également favorable à la pénétration et 

l’homogénéisation de la teneur en eau du milieu (PUJOL, 2012) 

 D'autre part, il est quasiment obligatoire dans le cas d'utilisation des déchets ligneux 

(ADEME, 2015).  

I.1.4.3. Fermentation 

PUJOL (2012) la définit comme une phase de dégradation de la matière organique par 

voie aérobie, il la définit  aussi comme une « transformation de certaines substances 

organiques sous l’action d’enzymes sécrétées par des micro-organismes». 

Elle correspond à la phase de montée en température, avec dégradation poussée des 

molécules labiles et de la cellulose (ADEME,2015). PUJOL (2012)  classé les déchets 

organiques fermentescibles en deux catégories; l'une sont des produits simples et facilement 

fermentescibles tels que les sucres, l’amidon, les graisses, les protéines, etc., et l'autre dont la 

décomposition biologique est beaucoup plus lente (hémicellulose, cellulose, lignine, etc.). 

Cette étape est caractérisée par la dégradation microbienne de la matière organique qui 

comprend une respiration aérobie intense (dégagement de gaz carbonique + consommation 

d’oxygène). En plus, le gaz issu de la fermentation aérobie est généralement saturé en eau. Il 

se compose essentiellement de CO2 (50 % du carbone organique des déchets est transformé en 

CO2 (NOËL et al., 2002 in PUJOL, 2012 et ADEME, 2015), d'O2 de molécules d’ammoniac 

(NH3), de composés soufrés en faible proportion (H2S et mercaptans), de Composés 

Organiques Volatils (COV), d’Acides Gras Volatils (AGV), et de composés aldéhydiques et 

cétoniques (PUJOL, 2012). 
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Cette étape s’accompagne également d’une réduction du volume de déchet brut initial 

(environ 50% par rapport au volume de déchets initial) et d’une augmentation de la teneur en 

matière sèche (PUJOL, 2012) 

Ce sont surtout les bactéries qui sont actives au cours de cette phase (ADEME, 2015). La 

durée de cette phase est de l’ordre de quelques semaines (ADEME, 2015 et CARRETIER, 

2017). 

D'après ADEME (2015); il est primordial, notamment pour limiter au maximum les 

odeurs, de respecter trois règles de base pour réussir la phase de fermentation du compostage : 

- un mélange adapté des matières fermentescibles (rapport C/N initial de l'ordre de 30, 

porosité permettant l’aération) ; suivant les matières à composter l’ajout d’un structurant 

carboné est indispensable, 

- une humidité proche de 60 % en phase initiale, 

- le maintien d'une aération suffisante et régulière. 

L’aération est généralement assurée par retournement (retourner d’andains ou 

déplacement du tas), ou par insufflation ou aspiration d’air. 

I.1.4.4. La maturation 

Ou la phase mésophile, la température baisse jusqu’à atteindre la même température que 

le sol, selon le climat entre 15 et 25°C (INCKEL et al., 2005). au cours de cette phase, les 

processus d’humification prédominent, ainsi que la dégradation lente des composés résistants 

(FRANCOU ,2003). ADEME (2015) cité que  les bactéries laissent majoritairement place aux 

champignons d'après PUJOL (2012), les champignons et les actinomycètes sont prédominants 

durant cette étape), qui stabilisent les matières organiques sous formes de composés 

humiques. L’étape de maturation est donc principalement une phase de réorganisation de la 

matière humique (PUJOL, 2012).le pH s’équilibre vers la neutralité et le volume du tas 

diminue : évaporation de l’eau et volatilisation du carbone (CARRETIER, 2017). 

ALBRECHT (2007) a noté que le processus de maturation est essential pour favoriser la 

compétition entre les pathogènes et la biomasse totale du compost. 

La durée de cette phase est impossible de définir puisque celle-ci dépend de la 

composition des matières premières (ZNAÏDI, 2002).Les caractéristiques que nous permettent 

d’évaluer la maturité d’un compost sont :  

 La couleur : La dégradation lente des composés résistants entraîne une coloration 

brun foncé à noir du compost et rend celui-ci plus fin et homogène (HSU & LO, 1999 in 

ALBRECHT, 2007),sa  couleur brune ou noire selon les matières organiques utilisées pour sa 
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fabrication. Un compost brun clair ou verdâtre devra être laissé encore quelques temps 

tranquille avant de l'utiliser (ADEME, 2015). 

 L'odeur : Un compost mûr doit sentir l'humus forestier. Si l’odeur reconnus est de 

chou, de pomme de terre ou d'oignon, attendez encore avant de le récolter (ADEME, 2015). 

 L'apparence : Le compost est alors mature et le processus est achevé lorsque sa 

texture ressemble alors à celle d’un sol (ALBRECHT, 2007). S’il reste des bouts feuilles dans 

le compost, c'est que tous n'a pas été dégradé (ADEME,2015). 
 

I.1.5. Organismes vivantes de compostage 

I.1.5.1. Micro-organismes  

95% de l’activité du tas de compost due aux micro-organismes est réalisée par les 

bactéries, les champignons et les actinomycètes (ZNAÏDI, 2002). 

a- Bactéries 

Ils sont présentes dans la matière première, dominent en quantité et en diversité 

(ZNAÏDI, 2002), leur croissance est forte si C/N est faible et l’humidité est élevée (MUSTIN, 

1987 in ZNAÏDI, 2002). Elles restent actives durant tout le compostage et en particulier à 

haute température  (CHENNI et MAGHLOUCHE, 2013), beaucoup des études notent que des 

genres de bactéries sont le responsable de l'augmentation de température lors du compostage. 

PUJOL (2012) cité que la plupart des bactéries qui interviennent dans le compostage 

évolue préférentiellement dans les milieux dont le pH est presque neutre, avec un optimum 

compris entre 6 et 8 , tandis que ALBRECHT (2007) dit que leur spectre d’activité est très 

large et sur une grande gamme de pH. Les bactéries, avec l'accroissement de température, 

facilitent la dégradation de sources complexes de C, comme la cellulose et la lignine, ces 

micro-organismes agissent transformant l'azote en ammoniac, de sorte que le pH moyen 

augmente. En particulier, sur 60 °C, des bactéries produisant des spores et des Actinobactéries 

responsables de décomposant les cires, l'hémicellulose et d'autres composés du complexe C 

(Romàn et al.,2015). 

b- Champignons  

Ils sont responsables avec les bactéries de l’accroissement de la température en phase 

mésophile (ZNAÏDI, 2002). ils sont très importants dans le compost car ils décomposent des 

composés complexes et cassent les débris, ce qui permet aux bactéries de continuer le travail 
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de décomposition (ALBRECHT, 2007). Les champignons ne résistent pas à des températures 

supérieures à 50°C (d'après ZNAÏDI (2002), ils sont inactifs au-delà d’une température de 

55°C); ce qui explique leur localisation particulièrement en périphérie du compost, on peut 

voir apparaître à la surface du compost des champignons macroscopiques (CHENNI et 

MAGHLOUCHE, 2013). Parmi les champignons, il y'a une groupe de celles thermophiles 

apparaît, responsables d’une étape importante de décomposition des matériaux composant les 

membranes cellulaires végétales comme la cellulose et l’hémicellulose (MISRA et al., 2005). 

c- Actinomycètes 

ZNAÏDI (2002) et CHENNI et MAGHLOUCHE (2013)  cité que les actinomycètes 

s’attaquent aux structures très résistantes (cellulose, hémicellulose et lignine), de ce fait,  on 

peut dire que les actinomycètes sont des agents essentiels de la "lignocellulolyse" pendant la 

phase thermophile (ALBRECHT, 2007). 

Au côté de ces trois types de micro-organismes, on retrouve également dans le compost, 

des algues, des virus, des protozoaires,.... etc. 

I.1.5.2. Macro-organismes 

A l'instar des micro-organismes, le processus de compostage se produit dû à l’activité des 

macro-organismes; tels que microarthropodes (collemboles, acariens et myriapodes) et les 

nématodes (vers ronds) entre 0,2 et 4 mm, les larves d’insectes (autres que les collemboles) et 

les annélides (vers de terre) entre 4 et 80 mm et enfin les animaux supérieurs à 80 mm comme 

les mollusques (limaces, escargots...) et les crustacés notamment représentés par les cloportes 

(ALBRECHT, 2007;CHENNI et MAGHLOUCHE , 2013). Ceux-ci nécessitent certaines 

conditions pour pouvoir vivre. Elles comprennent l’humidité et l’air (MISRA et al., 2005) 

Beaucoup de ces animaux pluricellulaires se nourrissent de débris végétaux et peuvent avoir 

un rôle important dans l’homogénéisation des composts (ALBRECHT, 2007). 

I.1.6. Paramètres de compostage 

Sept facteurs suivants doivent être combinés d’une façon optimale : l'aération, l'humidité 

la température, pH, le rapport C/N, la conductivité électrique et la granulométrie. 
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I.1.6.1. Aération 

L’aération est la source d’oxygène, et se trouve être ainsi un facteur indispensable pour le 

compostage aérobie. L’aération permet de diminuer l’excès de chaleur et d’éliminer la vapeur 

d’eau et les autres gaz piégés dans le tas, l’évacuation de la chaleur est particulièrement 

importante dans les climats chauds, compte tenu des risques plus élevés de surchauffe et 

d’incendie (MISRA et al., 2005). 

Certaines études présentent par exemple des résultats qui mettent en évidence qu’une 

concentration en O2 trop faible dans le gaz interstitiel engendre l’inhibition de l’activité 

microbienne aérobie (RICHARD et al., 2006 ; YU et al., 2009 in PUJOL, 2012) 

Par conséquence, une bonne aération est indispensable pour un compostage efficace 

(MISRA et al., 2005). 

I.1.6.2. Température 

D'après PUJOL (2012) on peut dire que la température du milieu est également un 

paramètre clé du compostage puisqu’elle influe sur le type de micro-organismes présents 

(notamment effet d’hygiénisation), sur les cinétiques de biodégradation, sur le taux 

d’humidité et sur la diffusion de l’oxygène, elle affecte également les cinétiques d’hydrolyse 

enzymatique. 

Parmi les bons effets de la température celle de rapports de Halberg (1999) et Ragdale et 

al.,(1992) in ZNAÏDI (2002), qui ont trouvé dans les essais réalisés, ils ne révèlent la 

présence d’aucune graine de mauvaise herbe enfin de compostage lorsque la température 

dépasse 55 à 60°c. 

I.1.6.3. Humidité  

Le taux d’humidité de la matrice du compost conditionne les échanges en oxygène et 

donc l’activité microbienne (JERIS &REGAN, 1973a in FRANCOU, 2003). Les micro-

organismes ont besoin d’humidité pour vivre et pour se distribuer à travers le tas. L’activité 

des organismes se ralentira si le tas est trop sec, mais si le tas devient trop humide, il n’aura 

pas assez d’air et les organismes de décomposition mourront (INCKEL et al., 2005). 

Godden (1986) rapporte que le taux d’humidité dépend essentiellement des matériaux de 

départ. En pratique, il est conseillé de commencer le tas avec une teneur en eau de 50 à 60 

pour cent, pour atteindre à la fin du processus, une humidité de 30 pour cent (MISRA et al., 

2005) 
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On peut tester le taux d'humidité  par la méthode cité par Sangare (1993). Ce  test 

consiste à presser entre les mains un échantillon de compost prélevé au cœur de l’andain. En 

effet, si l’eau coule entre les doigts, l’humidité dépasse sensiblement 50%. 

I.1.6.4. pH 

Le pH a été l’un des premiers indicateurs chimiques de la maturité des composts et a été 

utilisé dans de nombreuses études (ALBRECHT, 2007).INCKEL et al. (2005) notent que le 

taux d’acidité (pH) dépend de l’apport d’air et d’humidité. 

Bien que l’effet tampon naturel du compostage permette l’utilisation de substances dans 

une large gamme de pH, celui-ci ne devrait pas être supérieur à 8. A des pH plus élevés, une 

plus grande quantité d’ammoniac est générée et risque d’être perdue dans l’atmosphère 

(MISRA et al., 2005) 

Les pH acides sont caractéristiques des composts immatures alors que les composts mûrs 

sont caractérisés par des pH compris entre 7 et 9 (ROLETTO et al.,1985b; FORSTER et al., 

1993; AVNIMELECH et al., 1996 in FRANCOU, 2003). 

I.1.6.5. Rapport C/N 

Le C/N est un indicateur très utilisé dans l’étude des composts, malgré des auteurs 

comme  Morel et al. (1986),  SAVIOZZI et al.(1988) et SERRA-WITTLING (1995) 

considèrent que la valeur du C/N d’un compost n’est pas suffisante pour déterminer sa 

maturité (FRANCOU, 2003). PUJOL (2012) cité que le rapport C/N diminue constamment au 

cours du compostage  à conséquence de la minéralisation biologique de composés carbonés et 

leur perte sous forme de CO2. 

MISRA et al. (2005) dites que le rapport optimal C/N se situe entre 25 et 30, bien que des 

rapports situés entre 20 et 40 soient aussi acceptables, tandis que FRANCOU (2003) signalé 

que pour des composts jeunes les C/N varient de 10  à 80 et diminue au cours du compostage 

pour arriver à des valeurs généralement comprises entre 8 et 25. 

Quand le C/N est supérieur à 40, la croissance des micro-organismes est limitée, et 

implique une durée de compostage plus longue. Un rapport C/N inférieur à 20 entraîne une 

sous-utilisation de l’azote et le surplus d’azote pourra alors être perdu dans l’atmosphère sous 

forme d’ammoniac ou d’oxyde nitreux, et l’odeur pourra devenir un problème (MISRA et al., 

2005). 
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I.1.6.6. Conductivité électrique (C.E) 

La conductivité électrique n’est que rarement mentionnée dans la littérature sur le 

compost. Pourtant elle est directement liée à la salinité et traduit donc un potentiel de 

phytotoxicité (FRANCOU, 2003). La conductivité du compost est fortement dépendante de 

son contenu en nutriments (ALBRECHT, 2007).  

L'importance d'indiquer  la conductivité électrique est vu par l'étude de HIRAI et 

al.(1986) qui ont montré une corrélation entre la phytotoxicité et la conductivité électrique 

(FRANCOU, 2003). 

La conductivité électrique est exprimée par milli-Siemens par Centimètre (mS/cm), 

Siemens par mètre (S/m) et déci-Siemens par mètre (dS/m). Comme clarification ; 1mS/cm = 

1dS/m et 1mS/cm= 0.1 S/m. 

I.1.6.7. Granulométrie  

La granulométrie est un facteur qui détermine la vitesse de biodégradabilité; puisque les 

petites particules ont un plus grand rapport surface/volume, en diminuant la taille des 

particules, une surface plus grande est exposée aux attaques microbiennes (la granulométrie 

détermine la surface accessible aux microorganismes pour la dégradation) (GRAY & 

BIDDLESTONE, 1993 in PUJOL, 2012). 

I.1.6.8. Caractéristiques de compost mature 

Parmi les principaux caractéristiques celles qui noté par ZNAÏDI (2002), CHENNI et 

MAGHLOUCHE (2013); qui sont: 

 il ne dégage pas d’odeur d’ammoniac. 

 sa température est similaire à la température ambiante. 

 il est granuleux, foncé et sent bon. 

 on y trouve au moins trois types d’arthropodes : des cloportes, des millepattes et des 

carabes. 

 on ne distingue plus à l’œil nu les composés d’origine. 

 

I.1.7. Phases du processus de compostage  

Le bilan d'un processus de compostage peut être écrit comme suit (CARRETIER, 2017):  

Matières Organiques fraîches + oxygène  --->Humus stable + CO2 + H2O  

                               + Micro-organismes                                        + chaleur 
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On divise les quatre  phases entre deux stades. 

I.1.7.1. Stade de dégradation  

C'est le stade correspond à la dégradation intense de la matière organique (FRANCOU, 

2003), il contient les deux phases suivantes: 

a- Phase mésophile 

C'est la phase initiale, lors de cette phase : la biomasse et la diversité microbienne n’est 

pas très importante, il y a une plus grande fraction de protéobactéries et une plus petite 

proportion d’actinomycètes (PUJOL, 2012). 

Les matières premières sont envahies par les micro-organismes mésophiles indigènes et 

leur activité engendre une montée en température (de 10 à 45°C.) un dégagement important 

de CO2 d’où la diminution du rapport C/N (ZNAÏDI, 2002). En plus, cette activité intense 

produit des acides organiques, c’est pourquoi on remarque une légère baisse du pH parfois 

jusqu’à 5 (MICHAUD, 2007). 

b- Phase thermophile  

Le compostage thermophile peut induire une succession microbienne rapide et le temps 

nécessaire pour produire un compost hygiénisé peut être raccourci si de hautes températures  

sont atteintes (PUJOL, 2012). A partir de 50 °C.(MISRA et al., 2005), la température 

continue d’augmenter pour atteindre un plateau entre 60 °C et 70 °C. Quant au pH, il 

augmente graduellement pour atteindre un plateau entre7 et 8 qu’il maintiendra jusqu’à la fin 

du processus de compostage(MICHAUD, 2007). Au cours de cette phase, une part importante 

de matière organique est perdue sous forme de CO2,un assèchement du compost lié à 

l’évaporation de l’eau est souvent observé (FRANCOU, 2003), des pertes en azote, minéralisé 

sous forme ammoniacale (NH4
+
) qui peut être volatilisé sous forme d’ammoniac (NH3) dans 

certaines conditions, ainsi que l’évaporation d’eau, sont plus importantes au cours de cette 

phase. (ZNAÏDI, 2002) 

Habituellement, la température thermophile est atteinte après 1 à 4 jours de compostage 

(PUJOL, 2012). 
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I.1.7.2. Stade de maturation  

Il contient les deux dernières phases: 

a- Phase de refroidissement  

Durant laquelle l’activité biologique ralentit, en raison de la diminution de la quantité de 

matière organique rapidement biodégradable (PUJOL, 2012), et des micro-organismes 

mésophiles à nouveau le compost (FRANCOU, 2003). 

La chaleur générée par la dégradation microbienne est alors inférieure aux pertes dues 

aux échanges surfaciques et à l’évaporation, entraînant un refroidissement du compost. 

(FRANCOU, 2003).Le tas reste moite et chaud en son centre, et la température baisse de 

50°C à environ 30°C (INCKEL et al., 2005). Cette phase de refroidissement peut être très 

progressive ou au contraire très rapide en fonction des conditions climatiques ou de la taille 

du tas de compost par exemple (FRANCOU, 2003). 

b- Phase de maturation 

Au cours de la dernière phase appelée phase de maturation ou stabilisation, les processus 

d’humification prédominent, ainsi que la dégradation lente des composés résistants 

(FRANCOU, 2003). Durant cette étape, les champignons et les actinomycètes sont 

prédominants (PUJOL, 2012). ZNAÏDI (2002) a remarqué que cette phase présente peu 

d’activités micro biologiques (recolonisation par des champignons) mais est adaptée à la 

colonisation par la macro-faune, en particulier les lombrics lorsque ceux-ci sont présents dans 

l’environnement du tas. Les matières organiques sont stabilisées et humifiées par rapportaux 

matières premières mises à composter, le compost de vient fin et noir et de une odeur agréable 

de sous-bois (CALMETS, 2012). 

I.1.8. Avantages de compostage 

Comme le disait Lavoisier au 18
e
 siècle :« Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 

transforme ». Parmi les avantages de compostage  (ZNAÏDI ,2002 et FRANCOU, 2003) : 

a- Réduction de la masse et de volume: 

Environ 50% par rapport aux déchets initiaux. Ces réductions sont dues à la 

minéralisation des composés organiques, à la perte d’eau et à la modification de la porosité du 

milieu (DAS &KEENER, 1997; EKLIND &KIRCHMANN, 2000a). 



Chapitre 01                                                                                                   Généralités sur le compost 

 

06 

b- Concentration en éléments minéraux : 

Les composts sont plus concentrés en éléments fertilisants que les fumiers. 

c- Assainissement vis à vis des adventices:  

RAGDALE et al.,(1992) et HALBERG (1999) , rapportent que dans les essais réalisés, 

ils ne révèlent la présence d’aucune graine de mauvaise herbe en fin de compostage lorsque la 

température dépasse 55 à 60°c.Aussi, l’action combinée de l’élévation de température et de la 

libération d’agents inhibiteurs permet la destruction de graines d’adventices(WIART, 1997 

cité par LECLERC, 2001). 

d- Assainissement vis-à-vis des agents pathogènes et parasites des animaux:  

De point de vue des parasites, le compostage réduit fortement la population d’Helminthes 

après 1 mois, mais il reste à vérifier si elle est détruite en totalité après plusieurs mois de 

compostage. La population de Coccidies est en revanche complètement éliminée 

(LORTHIOS, 1998). 

e- Destruction partielle ou totale des résidus de produits phytosanitaires : 

L’activité de dégradation biologique au cours du compostage détruit la plupart des 

molécules et les résidus sont faibles ou nuls. 

Parmi ses avantages on peut citer: (ZNAÏDI, 2002; FRANCOU, 2003 ;MICHAUD, 2004; 

CALMETS, 2012 et CHENNI et MAGHLOUCHE, 2013): 

 Le compost est d’être un amendement organique permettant d’améliorer la fertilité des 

sols par rapport à des déchets non compostés 

 Plusieurs recherches menées dans différentes partie du monde ont montré que le jus de 

compost en plus de son action fertilisante, pourrait être un moyen efficace de lutte contre les 

maladies fongique des plantes en stoppant ou en inhibant le développement des champignons 

pathogènes. 

 Il a des conséquences positives sur l'amélioration des propriétés physiques, chimiques 

et/ou biologiques du sol. 

 Le compost facilite non seulement la bonne circulation de l'eau mais également celle 

de l'air, et par conséquent, il aide au développement des racines. 

 C'est un engrais très équilibré grâce au mélange des matières qui le composent. Il est 

également riche en azote, en phosphore, en  potasse, en sels minéraux et en oligo-éléments.  
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 Pendant la phase de minéralisation du compost, il libère ses éléments nutritifs 

lentement (surtout l'azote), ce qui correspond parfaitement aux besoins des végétaux. C'est ce 

que l'on appelle un engrais de fond. 

 un compost mur ne contient plus de substances empêchant ou ralentissant la 

germination. 

 Parmi les résultats de compostage est le jus de compost: c'est une liquide résulte de 

processus de lombricompostage. 

 produit des phyto-hormones naturelles en se décomposant, permettant ainsi une 

protection supplémentaire pour nos plantes; 

 améliore la rétention d’eau des sols sableux et favorise l’aération des sols argileux 

 aide à stabiliser le pH du sol à un point relativement neutre, ce qui favorise la culture 

de la majorité des plantes. 
 

I.1.9. Méthodes d'accélération du compostage  

 

I.1.9.1. Solution de ME (accélérateur) 

Les ME constituent une culture mixte de microorganismes efficaces d’origine naturelle, 

sans manipulation génétique et physiologiquement compatibles les uns avec les autres. Au 

sein des principaux groupes présents se trouvent des bactéries photosynthétiques, des 

bactéries acido-lactiques, des actinomycètes, des levures et des champignons décomposeurs. 

Ces différents groupes de microorganismes réalisent chacun différentes fonctions 

complémentaires, permettant la synthèse de substances qui favorisent la croissance et le 

développement des plantes, entre autres propriétés.(FELIX, 2015). Il améliore l’efficacité de 

la matière organique dans le sol ainsi que la fertilité du sol (INCKEL et al., 2005). On peut le 

prépare comme la suite:  

Un litre d’une solution instantanée est préparé en mélangeant 10 ml de ME (Source de 

lactobacilles avec petite de lait), 40 ml de mélasse (Source de sucres rapides) et 950 ml d’eau. 

Après 5 à 7 jours, selon la température, la solution est ajoutée à un litre de mélasse et 98 litres 

d’eau afin d’obtenir une solution de ME prête à l’emploi. Cette quantité est suffisante pour 

trois fosses. La solution de ME fait office d’accélérateur et réduit la période de compostage de 

trois à un mois (MISRA et al., 2005). 
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I.1.9.2. Utilisation de la chaux  

Une technique permettant de préparer un compost à partir de végétaux durs consiste à 

mélanger 5 kg de chaux avec 1000 kg de déchets. La chaux peut être appliquée sous forme de 

poudre ou après avoir été mélangée avec une quantité suffisante d’eau. L’utilisation de chaux 

favorise le processus de décomposition des matières dures; elle est supposée affaiblir la 

structure ligneuse. Le chaulage peut améliorer le processus d’humification des résidus 

végétaux en augmentant la population et l’activité microbiennes et en affaiblissant la structure 

ligneuse (MISRA et al., 2005). 

I.1.9.3. Purins végétaux 

Ceux qu'il vaudrait mieux appeler "extraits fermentés"; sont comme des composts 

liquides pas complétement décomposés mais riches en certains éléments surtout l'azote. En 

réalité, tous les purins fait avec des feuilles tendres (d'épinard, laitue, tontes de gazon), mais le 

plus important d'entre tous est le purin d'ortie (Urtica spp.). L’azote du purin agit comme un 

activateur, mais de façon mesurée. Il couvre la faim d'azote tandis que les autres composés de 

cet extrait fermenté stimulent la vie microbienne (GROULT, 2009). 

I.1.9.4. Les urines 

On peut utiliser par arrosage un mélange d'une dose d’urine humaine et de 4 doses d’eau. 

L’urine augmente la croissance des micro-organismes (INCKEL et al., 2005). Pour améliorer 

la production de vermicompost, MISRA et al. (2005) ont conseillé  d’ajouter les déchets 

organiques utilisés de l’urine non dilué de vache au préalablement, et dilué avec une quantité 

équivalente d’eau au cours de vermicompostage. 
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II.1. Matériels et méthodes  

Dans ce chapitre nous avons développé, le choix des stations d’étude, les procédés 

utilisés sur le terrain, ainsi que les techniques d’exploitation des résultats. 

II.1.1. Présentation de la station d’étude (Domaine Dhaouia) 

Le choix de la ferme Dhaouia comme un site d’étude, se justifie que cette station est la 

première exploitation dans la région qui est intéressée à l'exploitation et le développement de 

la recherche agronomique. Elle contient beaucoup des genres de productions agricoles, parmi-

les c'est l'oléiculture, culture maraîchère sous serre et plein champs. Le palmier dattier est 

l’espèce dominante, il occupe une surface de 167 ha (121 palmiers/ha), avec un nombre de 

20234 pieds plantés en carrée 9 x 9 m répartis en fonctions des cultivars comme suit, 13836 

Deglet-Nour, 3348 Degla-Beida, 1683 Ghars, 930 Dhokkar. L’exploitation contient aussi, 30 

ha (plantation de 1990 à ce jour) d'oléiculture ce qui présente environ de 10000 oliviers 

productifs pour la plupart, 4 ha de poiriers ce qui représente environ de 2800 arbres. 2 ha 

d’agrumes (U.T.P.A, 2019). L'échantillonnage a été effectué sur une partie du verger 

d’oliveraie. 

La station couvre une superficie de 400 ha (U.T.P.A, 2019) possède un sol sableux et 

nombre important des arbres fruitiers les oliviers, les palmiers, les abricotiers et les cultures 

maraîchers sous serre et pleine champs avec un brise de vent haute, l'exploitation est limitée 

du Nord par des fermes, Sud et Est par route national 16 et route intercommunale par ordre, et 

de l’Ouest par un terrain nu. 
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Fig.01. Plan général de domaine d'Dhaouia (Direction d'Dhaouia, 2008 Modifié) 
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II.1.2. Situation Climatique 

D'après DUBIEF (1963) in VOISIN (2004), du fait de sa position continentale et de sa 

proximité de l'équateur, le Souf présente de fort maxima de température et de grands écarts 

thermiques. Une variation importante de température entre le jour et la nuit car le sable se 

refroidit beaucoup plus vite que la pierre ou l'argile (NAJAH, 1971). Le Souf a des étés 

brûlants qui sont aussi durs que ceux qui s'observent dans le Sahara central (VOISIN, 2004).  

L’humidité de l’air désigne la teneur en vapeur d'eau de l'air, exprimée par mètre cube 

(RAMADE, 2003). Elle peut fortement influencer les fonctions vitales (CHAUVIN, 1956 

cités par OULD EL HADJ, 2004). 

II.1.3. Substrats utilisés pour le compostage 

La sélection des sous-produits utilisés au compostage est basée sur leur disponibilité dans 

la région d'étude.  

a. Fumier de volailles :  

On utilise nouveau fiente de poulet de chair mélangé avec paillis de bois. Parmi les 

choses qui donne la priorité de choisir ce composant sont: La disponibilité pour toute l'année, 

et la richesse en azote (MUSTIN; 1987) et phosphore (ZNAÏDI; 2002 et ADEME; 2006). 

b. Paille:  

C'est le tige de graminée, et en particulier de céréale, coupée et dépouillée de ses grains, 

on peut dire aussi c'est l'ensemble des sous-produits cellulosiques de la récolte des céréales 

(AUBINEAU et al.; 2002).C'est un matériau carboné type, bon précurseur des humus 

(MUSTIN; 1987). La paille apporte assez de carbone facilement disponible (WEILL et 

DUVAL, 2009).  La paille, qui est en fait un résidu de la récolte des graminées (blé, avoine, 

orge), peut être compostée selon toutes les méthodes, sauf le lombricompostage 

(MICHAUD,2007;  FORTIN et HENAULT-ETHIER, 2009).  

c. Marc de café: 

C'est parmi les matériaux azotés et verts qui on utilise dans ce travail (MICHAUD, 2007; 

FORTIN et HENAULT-ETHIER, 2009 et DELOEUVRE, 2018). Il enrichit le compost et 

accélérer son processus de décomposition (DELOEUVRE,2018). On le trouve en grandes 

quantités aux cafétérias.   



Chapitre 01                                                                                                          Matériels et Méthodes 

 

25 

d. Résidus de palmier dattier: 

Ils ont fourni après le nettoyage des palmiers dattiers (Phoenix dactylifera), ce sont les 

régimes, fibrillum, palmes sèches et les rachis. Ils sont des matériaux carbonés (JONOOBI et 

al.,2019). Ils sont disponibles au niveau de station d'étude. 

e. Déchets urbain d'origine végétale : 

Ce sont des matériaux verts et peuvent être utilisées sans restriction dans tous les types de 

compostage (MICHAUD,2007). On accumule ce genre de déchets aux nos cuisines (qui sont 

souvent destinés à la poubelle); ce sont les épluchures et les feuilles de différentes légumes 

(choux, pomme de terre, tomate, oignon et carotte). 

 

 

Marc de café Résidus de palmier dattier 

Paille Fumier de volailles 

Fig.02. Déchets urbain d'origine végétale et Animale 
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II.1.4. Déroulement de compostage 

a- Construction des lots de compost:  

La solution la plus simple pour constituer les tas comprend les débris végétaux broyés et 

fumier de volailles sont transportés vers la plate-forme de compostage . on le construire par 

l'utilisation des palettes en bois pour assurer l'aération au cours du compostage. 

b- Préparation des tas: 

 

Pour suivre le compostage de différents mélanges organiques on crée 5 tas chaque tas  

composée de différentes proportions  de matériaux organiques fraiches animales et végétales 

déposées suivant le poids (tableau1). 

  

Tableau 01- Composition volumique des tas étudiés 

 

 F.V. P.S. M.C. D.U.V R.P.D EM-1 Q.E.R Date 

1
er 

tas 50% - - - 50% 5L 60L 23/02/2020 

2
ème 

tas 20% 50% 30% - - 5L 60L 24/02/2020 

3
ème 

tas 50% 50% - - - 5L 60L 24/02/2020 

4
ème 

tas 20% 50% - 30% - 5L 40L 27/03/2020 

5
ème 

tas 40% - - - 60% 5L 60L 25/02/2020 

F.V.: fumier de volailles;  P.S.: paille sèche; M.C.: marc de café; D.U.V.: déchets urbains d'origine végétale; 

R.P.D.: résidus de palmier dattier, Q.E.R.: quantité d'eau à chaque retournement. 

Les déchets broyés et le fumier sont mis en tas par stratification; on démarre toujours par 

la paille à terre (couche de 20 cm  épaisseur) après l'autre couche de matériau et ainsi de suite 

jusqu’à la hauteur que nous voulons.   

Les dimensions en hauteur et en largeur des tas ont été choisies en fonction des 

caractéristiques du retourner. En effet, la hauteur de tas ne doit pas dépasser la hauteur de 

l’espace de travail  qui est de 1,20m et sa largeur qui est de 1,20m. Les tas sont espacés en 

avant afin de facilite de prendre des mesures (T°C., Humidité...) et l'opération de 

retournement, la taille de sous-produits entre 2 et 12 cm (granulométrie).  
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Fig.03. les couches stratifié du compost 

c- Retournement :  

Elle nécessite le retournement régulier de la masse du compost, surtout au début du 

processus, étant donné que l'activité bactérienne est intense durant les premiers jours de 

démarrage (UKONDALEMBA; 2016). 

Au cours du processus de décomposition, l’utilisateur doit retourner les tas. Le retourner 

régulièrement lui assure une bonne aération, et tous les matériaux seront transformés en 

compost (INCKEL et al.; 2005). D'après MICHAUD (2004), il assure la solution des 

différentes problèmes comme la manque d'oxygène, l'odeur d'ammoniac, le compactage du 

tas. Les dates des retournements ne peuvent donc être fixées selon un calendrier précis, mais 

sont déterminées par la baisse de la température (ZNAÏDI, 2002). 

Pour notre essai, le retournement se fait un fois chaque semaine pour tous les tas et 

simultanément par l'arrosage de l'eau. 

Après homogénéisation des substrats et une humidification voisine de 50% (valeur 

optimale du compostage), le mélange est mis en tas  préparé sur une bâche, pour éviter toute 

perte et pour permettre de récupérer les lixiviats lors des arrosages des tas. Au cours du 

compostage, des retournements manuels sont effectués pour favoriser l’aération du mélange. 

1.2 m 
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Après chaque retournement, l’humidité est contrôlée et en cas de desséchement des 

mélanges, un arrosage d’eau est effectué dans les tas 1 et 3 afin d’éviter un assèchement 

préjudiciable au bon déroulement des biodégradations lors du compostage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Fig.04. Retournement du compost 

d- Arrosage des lots de compost  

L’arrosage des lots de compost constitue l’un des facteurs les plus importants qui 

augmente la teneur en eau pour l’activité des micro-organismes. Nous avons arrosé les lots 

pour atteindre une humidité comprise entre 50 et 60%. L’arrosage s’effectue à partir du 

sommet du lot jusqu’au ruissellement de l’eau à la base, c’est-à-dire jusqu’à observation de 

lixiviation que nous assure l'arrive à un taux d'humidité bonne. 

Pour accélérer les processus de compostage, nous avons arrosé les tas par la solution EM 

et de la chaux. 

e-  Couvrir le tas 

Après tous action (arrosage, mettre de résultats, retournement …) on recouvre les tas par 

une bâche poreuse, léger et opérationnelle; car elle réduit le dessèchement, limite le lessivage 

par la pluie et garde la chaleur produite au cours du compostage. 
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Fig.05. bâche couvrir les tas 

II.1.5. Les paramètres d’évaluations de composte  
 

II.1.5.1. Observation et mesure sur site 

Afin de suivre l’évolution du processus de compostage, nous avons procédé 

régulièrement à des observations sur site au niveau des andains de compost par: 

 L’observation visuelle ; 

 Les tests de température ; 

 Les tests d’humidité. (Anonyme, 2002) 

II.1.5.2.  Observations visuelles 

L’observation visuelle est très importante pour évaluer les tas de compost aux cours du 

processus de compostage. On observe régulièrement la granulométrie et la couleur des tas 

mais aussi l’apparition des macro-organismes (champignon et insectes). Nous avons fait des 

tests d’odorat afin de contrôler s’il n y a pas de fermentation. 

Les observations visuelles et les tests d’odorat permettent de déterminer la maturité du 

compost. Le compost mûr est de couleur très foncé, d’odeur de terre, souple au toucher, et 

dont on ne peut reconnaître à l’œil nu les composés d’origine. Pour nos observations visuelles 

nous avons tenu compte des critères suivants : l’aspect du substrat, sa couleur, sa 

granulométrie, son odeur, son humidité, pourcentage de dégradation et la hauteur du lot. 
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II.1.5.3. Tests de températures 

Les températures ont été relevées quotidiennement à l’aide d’un thermomètre à sonde 

pénétrante de 30 cm de long (Figure 06). Pour les mesures de températures, la sonde du 

thermomètre est plongée dans le lot du compost à 50 cm à partir du sommet du lot. Nous 

avons creusé 20 cm pour atteindre les 50 cm de profondeur (Figure 07). 

 

II.1.5.4. Tests d’humidité 

Ce test consiste à presser entre les mains un échantillon de compost prélevé au cœur de 

Tas. En effet, si l’eau coule entre les doigts, l’humidité dépasse sensiblement 50%. Elle est 

jugée correcte si la main est légèrement mouillée. En revanche, si elle est quasi sèche, la 

teneur en eau est insuffisante (SANGARE, 1993 in Anonyme, 2002). 

II.1.6. Les analyse effectuer sur le composte  

II.1.6.1. Mesure du pH (Electrochimie)  

La mesure du pH a été effectuée à l’aide d’un pH mètre sur un extrait 1/5 (compost / eau), 

après 1 heure d’homogénéisation à température ambiante (PETERS et al., 2003), le 

prélèvement d'échantillon se fait au profond de 30 à 50 cm. 

II.1.6.2. Détermination de la conductivité électrique spécifique 

La conductivité électrique a été déterminée par un conductimètre à une température de 

25°C sur un rapport (compost /eau) de 1/5. La conductivité est en fonction de la concentration 

de sels dissous dans le mélange. (PETERS et al., 2003) 

06 07 
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L’extraction consiste à placer 10g de l’échantillon dans 50 ml d’eau distillée, et à laisser 

agiter la solution pendant 30 minutes puis la filtrer. De la même manière, on effectue une 

détermination à blanc en mesurant la conductivité de l’eau à la même température. Pour 

mesurer C.E et pH on utilise l'appareil qui nommé "Multimètre WTW" (Figure 08). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.08. Appareil "Multimètre WTW" 

II.1.6.3. Test de levée  

La méthode la plus simple, pouvant être adoptée, pour le test de maturation du compost, 

sans difficulté est celle du test de germination. Pour effectuer ces tests, nous avons choisi 

l'orge (Hordeum vulgare); une espèce qui présente un pouvoir de germination très élevé (85% 

au moins). Nous avons pris des échantillons de chaque compost, on les disposés dans des pots 

et dans chaque pot nous avons disposé 5 graines. A la fin de levée, nous avons calculé le 

nombre de graines ayant germé et mesuré la longueur des racines et des tiges. 

II.1.6.4. Les programmes d'analyse  

Les Traitement des données ont été réalisées avec les deux  logiciel EXCEL (Version 10) 

et MATLAB (Version 10), pour mesurée des variables pratiques à toute la période de 

compostage. 
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II.2. Résultats et discussions  

II.2.1. Composition du substrat composté 

A partir le travail de cette étude de compostage, nous avons disposé en fonction de la 

nature des résidus (animale et/ou végétale). 

Pour un démarrage du processus de compostage, il faut choisie deux types de mélange 

des tas: 

- 60% volumes des matières carbonées et 40% volume des matières azotées.  

- 50% volumes des matières carbonées et 50% volume des matières azotées. 

II.2.2. Aspect du substrat composté 

II.2.2.1. Aspect visuel 

A partir des observations visuelles effectuées régulièrement sur les tas, nous avons 

attribué des notations pour chaque critère en fonction de l’âge de tas. Ces notations sont par la 

suite additionnées. Un indice visuel est calculé représentant le pourcentage de la notation 

(Tableau 02) 

Tableau 02- Indice visuel de maturation des composts 

Critères 
Notation Tas du compost 

1 2 3 T1 T2 T3 T4 T5 

Aspect Gras Motteux Granuleux 2 2 2 2 2 

Couleur Brun - Noir 2 3 2 2 2 

Granulométrie 10 mm Inter 2mm 3 2 3 3 2 

Odeur mauvaise - terre 3 2 3 3 2 

Humidité Sec Humide frais 3 3 3 3 3 

Dégradabilité 50% Inter 10% 2 2 2 2 2 

Hauteur 110 cm Inter 50cm 2 2 2 3 2 

 Indice visuel de maturité IV 

(sur 21 points) 
17 16 17 18 15 

IV% 81 76.2 81 85.7 71.4 

Le diagramme ci-après présente l’évolution de l’indice visuel de la maturité au cours du 

compostage. La figure suivante montre que tous les tas (T1, T2, T3, T4, T5) pendant 90 jours 

(fig.09). 
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Fig.09. Evaluation de l’indice de maturité du compost 

Pour l'indice visuel de maturité (IV), les traitements T1, T2, T3 et T4 qui contiennent le 

pourcentage égal entre le carbone et l'azote (50/50) alors que le traitement T5 

renfermant 60% matières carbonées et 40% des matières azotées. 

Après le départ du processus du compostage, l'histogramme de l'indice visuel du 

traitement T1 et T3est de même échelle; c’est-à-dire le même niveau de maturité du compost 

dans le dernier jour, malgré que les composants du T1( les résidus de palmier dattier) et T3 

(paille).Bien qu'il existe une grande variation de T4 par rapport à T2 et T5, il est connu que 

T4 est le pourcentage le plus élevé par rapport aux autres piles de T1, T2, T3 et T5. 

Pendant le compostage, le volume total et la masse ne font que diminuer pour tous les tas, 

ces pertes peuvent atteindre 20 à 60% de la matière organique initiale (IANNOTTI et al., 

1994; CANET et POMARES, 1995; ATKINSON et al., 1996 in FRANCOU, 2003). Cette 

décroissance est due à plusieurs facteurs : 

 il y a une diminution du volume par tassement au cours de l'opération de compostage, 

c'est l'effet du broyage du substrat (FRANCOU, 2003 ; PUJOL, 2012 et CARRETIER, 2017). 

 il y a aussi une diminution de la masse totale à humidité constante par diminution de la 

masse de matière organique (dégradations accompagnées de pertes de carbone par départ du 

gaz carbonique et de composés volatiles).La principale raison de cette diminution est 

l’utilisation par les micro-organismes du milieu des substances organiques indispensables à 

leur métabolisme, conduisant à la minéralisation en dioxyde de carbone (CO2).La présence 

possible de sites anaérobies dans la matrice peut entraîner des émissions de méthane (CH4) 

liées à des métabolismes de type fermentaire (He et al., 2000 in FRANCOU, 2003). 
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 Concernant la couleur, tous les tas de compost ont de couleur entre brune-noirâtre sauf 

T2 est de couleur noire. Selon FRANCOU (2003), le changement de couleur des déchets au 

cours du compostage a conduit certains auteurs à mettre en place des tests colorométriques, 

soit directement à partir des composts, soit sur des solutions de composts (MARTIN et 

GERSHUNY ,1992). 

On étudie tout particulièrement la granulométrie du compost. Pour T1, T3 et T4 ont de 

taille de 2 à 5cm. Tandis que T2 de 3 à 6cm et T5 peut atteindre à 10cm. Comme il a été 

précisé précédemment, l’aération est un paramètre prépondérant des fermentations au cours 

du compostage et la présence d’oxygène est directement liée au pourcentage d’espaces 

lacunaires (porosité) dans le compost : or ce pourcentage est fonction de la granulométrie. En 

plus, la structure physique du déchet (porosité, perméabilité, granulométrie…) va aussi 

impacter le procédé de compostage puisqu’elle influence et est influencée par les différents 

paramètres de compostage. Et toutes ces interactions évoluent avec le temps, tout au long du 

procédé (PUJOL, 2012). 

II.2.2.2. Aspects physiques 

 Evolution de la température 

Pendant les quatre (04) premiers jours du suivi, on remarque une variation de la 

démarrage de température entre les tas arrosés avec de la chaux et EM-1 ceux arrosés avec de 

l’eau. 

L’étude de l’évolution de la température au cours du processus du compostage montre 

que la température de départ est différente selon la composition de tas (figure 2). La 

température quotidiennement enregistrée pendant le procédé de compostage a délimité les 

deux phases du processus: mésophile et thermophiles. 

La température des tas croit rapidement au cours du temps pour atteindre son 

maximum au 21
ème

 jour (69°C). A partir du 21
ème

 jour, on enregistre des différences de 

température entre les tas avec la paille (T2, T3, T4) et avec les résidus de palmier dattier (T1, 

T5).Où T4 a atteint le plus haut degré 69°C, suivi de T1 et T3 au degré 65°C, puis T2 au 

degré 60°C et enfin T5 au degré 53°C. Cette élévation de température serait due à l’activité 

des microorganismes thermophiles qui dégradent les composés organiques (MUSTIN,1987). 

En effet, par leur respiration, les microorganismes vont épuiser l’oxygène de la masse en 

compostage et rendre le milieu anaérobie d’où une élévation de température. 
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On remarque que les tas présentent à différent de la durée de phase thermophile qui est 

pendant de 90 jours. Lorsque la plus longue période de T2 a duré 24 jours, suivie par T4, T1 

et T3 dans cet ordre 21 jours, 20 jours, 18 jours et dans le dernier T5 par 5 jours. Ces 

température restent inférieures à 70°C, il y a destruction par des organismes vivants et donc 

dégradation de la qualité du compost (GODDEN, 1986). 

Cette hausse rapide de la température pourrait s’expliquer par la richesse du traitement 

des tas en carbone. Aussi comme rapporté par GODDEN (1986), la production de chaleur par 

les micro-organismes est proportionnelle à la masse du tas. 

Par une opération du compostage, et suite la retournement des tas chaque une semaine 

pondant pour deux mois, la température commence une croissance rapide pour atteindre la 

valeur maximale de 40°C pendant 3 jours. C’est la durée minimale estimée pour avoir un 

assainissement des maladies à une température de 30°C. 

La longue durée de la phase mésophile, peut s’expliquer par le fait que les traitements T5 

renferment la taille de résiduel de palmier dattier très grand en plus la biodégradabilité très 

lent (41 jour) et peuvent donc présenter un grand aération (Très grande porosité) Cela conduit 

à ralentir le développement des microorganismes. Pour les traitements T1, T2, T3 et T4 

pendant toute la période du compostage, les périodes de ce processus de la phase mésophile 

étaient proches, dans l'ordre suivant: 26 jours, 22 jours, 26 jours, 21 jours. 

La multitude de phase thermophile, peut s’expliquer par le fait que les tas 

contient par la richesse en carbone et celle-ci riche en composés ligneux; sa décomposition 

nécessite plus de temps que les fumiers aussi des tas est le moins homogène. Les matières qui 

restent en bordure tardent à composter et elles n’augmentent en température qu’après le 

retournement lorsqu’elles sont introduites à l’intérieur de tas ( ITAB, 2001d). 

On peut considérer que la phase de maturation débute à partir du 90
ème

jours du 

compostage puisque le dernier retournement du jour 75 n’a pas eu d’effet considérable sur 

l’élévation de la température.  

A la fin les températures des tas se confondent avec la température ambiante ce qui 

montre qu’il n’y a plus d’activité microbienne, le compost est donc mûr et prêt à l’emploi. Il 

existe des tests simples pour déterminer la maturité des composts. La stabilisation de la 

température du compost traduit la fin de phase de dégradation intensive (PEPIN, 2008) 
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Fig.10. Evolution de la température au cours du processus du compostage 
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 Evolution du pH 

D’après la courbe de l’évolution du pH au cours du processus du compostage (figure11), 

il paraît que tous les traitements ont au départ un pH situé entre la légère acidité et la 

basicité(5 et 8.93). Ce pH basique favorise le développement des actinomycètes et des 

bactéries alcalines (MUSTIN, 1987).  

D’après LARNEY et ANGERS (2012), la valeur de pH des produits organiques n’est pas 

stable. Elle dépend de la composition des intrants, de la teneur en azote et de l’intensité de 

nitrification pendant le stockage. 

Au début du compostage, les traitements T3,T4 et T5 se comportent de la même façon le 

pH est neutre. En effet, jusqu’à la première moitié de la durée du processus du compostage, le 

pH augment rapidement pour atteindre environ la valeur 8.4 pour T3, 8.55 pour T4 et 8.41 

pour T5. Les traitements T1 et T2 enregistrent un pH légèrement acide respectivement pour 5 

et 6 et après lancée arriver à 7.50 et 7.82 . 

Au cours du compostage, les tas T1, T2, T3, T4 se comportent de la même façon : avec 

une augmentation de pH et en même temps perturbée alentours de la basique à l’exception T5 

qui rapidement devient neutralisée. 

Il y a donc probablement la production d’acides organiques. Le pH est resté basique par 

production du gaz ammoniacal (BERNAL et al. 1998) associé à la dégradation de protéines 

libérant des amines et à la décomposition d’acides organiques. 

Il est à remarquer aux extrémités en période du compostage (90 jour) date estimée du 

début de la phase de maturation du compost, le pH des différents traitements demeure presque 

constant. Cela peut s’expliquer par l’arrêt de l’activité des microorganismes responsables de 

la variation du pH, c'est comme MUSTIN (1987) illustre pour les quatre phases de variations 

de pH(acidogènes, alcalinisation, stabilisation et phases stable proche de neutralité) et la 

relation entre ces variations et l'activité microbienne.  
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Fig.11. Evolution de la pH au cours du processus du compostage 
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 Evolution de la CE 

La conductivité est en réalité très variable selon le type de compost, même si elle a une 

tendance naturelle à diminuer avec la progression de la maturité (ALBRECHT, 2007). La 

conductivité électrique affecte grandement la qualité des composts parce qu'elle reflète leur 

salinité et l'aptitude à la croissance des cultures (GOMEZ-BRANDON et al, 2008). Le 

classement des produits organiques en fonction de leur conductivité électrique mesurée (jour 

90) sur des extraits (1/5) est dans l'ordre croissant suivant : T5 (CE: 3.98 mS/cm) < T3 (CE: 

5.01 mS/cm) < T1, T2 (CE: 5.20 mS/cm) < T4 (CE: 6.09 mS/cm) (Fig.12). 

L’évolution de la conductivité électrique, montre que les différents traitements partent 

d’une valeur entre 3.88 et 6.23mS/cm. Au cours du processus de compostage la salinité 

augmenté rapidement pour atteindre des valeurs inférieures à 6.7 mS/cm aux environs du 

75
ème

 jour du compostage. Il est à remarquer que les traitements (T3, T4), qui avaient au 

départ une salinité supérieure aux autres, ont diminué leur salinité plus rapidement que les 

autres (T1, T2 et T5). Cette valeur est assez élevée est peut s’expliquer par la salinité des 

matériaux de départ (le fumier de volailles)et l'arrosages avec une eau de fourrage à Salinité 

élevée (4.78 mS/cm).  

A la fin du processus de compostage, les différents traitements se stabilisent aux 

entourages d’une valeur entre5.4mS/cm (T1, T2, T3, T4), et 3.98 mS/cm (T5). 

Ces valeurs sont proches que celles trouvées par AVNIMELECH et al. (1996), qui faites 

leur étude pendant 70 jours et remarquent une diminution au cours 35 jours de 7.5 mS/cm à 3 

mS/cm.  

  



Chapitre 02                                                                                                        Résultats et discussions 

 

34 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90
0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Jour

C
.E

 

 

T2  

Fig.12. Evolution de la CE au cours de processus de compostage 

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90
0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Jour

C
.E

 

 

T1

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90
0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Jour

C
.E

 

 

T3

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90
0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Jour

C
.E

 

 

T4

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90
0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

Jour

C
.E

 

 

T5



Chapitre 02                                                                                                        Résultats et discussions 

 

33 

II.2.2.3. Aspects biologiques 

 L’indice de germination (IG) 

Après dix jours, nous avons observé les premières germinations dans les deux pots  

utilisés (T1, T5) (Figure 13). 

 

 

 

Fig.13. Indice de Germination (IG) 

Après dix jours, nous avons comparé la croissance des plantules de l'orge (Hordeum 

vulgare) dans les pots, nous avons constaté que les pots (T1, T2) permet une bonne croissance 

des feuilles et des racines alors que les pots (T4, T5). 

En calculant la longueur moyenne des racines et la longueur moyenne des tiges 

jusqu’au feuilles dans les pots on a établi le tableau ci-dessous: 

Tableau 03: Croissance aérienne et racinaire de Hordeum vulgare dans les pots 

Les tas 
Longueur moyenne des 

racines (cm) 

Longueur moyenne 

des tiges (cm) 

Nombre de graines 

germées/Nombre totale 

des graines (5 graine) 

T1 5.5 10 20% 

T2 4.5 7 20% 

T3 5 9.5 40% 

T4 6 13 60% 

T5 6 14 80% 
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Au cours de cette expérimentation nous constatons que la longueur moyenne des racines 

dans les pots T1, T2 et T3 est réduite que celle notée dans les pots T4 et T5, on a aussi la 

longueur moyenne des tiges qui est assez élevée dans les pots T4 et T5 (plus que 1 cm) 

comparant à celle noté dans les autres pots. On peut dire que le pouvoir de levée dans les pots 

T4 et T5 est élevé que celui noté dans les pots T1 et T2. Ces résultats sont justifiés par la 

densité des échantillons du compost utilisées . 

D'autre part, le pouvoir de germination est faible pour les trois premiers pots, tandis qu'il 

est élevé pour T4 et T5, c’est-à-dire que les deux derniers pots ont le bon pouvoir de 

germination. 

Le pouvoir de germination est en proportionnel avec le pouvoir de levée, ce résultat 

renforce et soutient la justification concernée à la densité; l'entassement de compost gênent la 

germination  des grains et le développement des racines ou ,dans des cas, rend à l'asphyxie 

des grains et les racines. Pour éviter ce problème on mélange le compost avec le sol. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion 
 

34 

  

 

 

CONCLUSION  



Conclusion 
 

33 

Conclusion 

En agriculture, la pratique du compostage et l’utilisation de composts ont des 

implications environnementales, agronomiques et économiques. Il représente les problèmes 

qui concernent l’ensemble des pays, pour lesquels le maintien ou la restauration de la fertilité 

des sols, est indispensable pour la sécurité alimentaire des populations dans le cadre d’un 

développement durable. 

L’objectif de ce travail consistait en un suivi du processus de compostage de déchets  de 

différentes origines animales et végétales: la paille, le marc de café, des résidus de palmier 

dattier, des déchets de marché et du fumier de volailles.  

Les résultats obtenus de nos expériences montrent que l’ensemble des tas ont dépassé la 

température de 50°C, ce qui indiquerait une bonne hygiénisation des composts. Les cinq tas 

présentent une phase mésophile dure entre 21 et 41 jours, tandis que phase thermophile de 

différentes durée (entre 5 et 24 jours). 

Les valeurs de pH entre légère acidité et  basique(entre 5 et 8.93), la diminution de 

volume de chaque tas est très variable et dépend des conditions de compostage, de sa durée et 

des caractéristiques de la matière première.  

Les composts ont des conductivités électriques comprises entre 3.98 et 6.09 dS/m. Ce qui 

indique une matière qui ne pourrai être appliquée en toute sécurité sur le sol. 

Les différents tas présentent une granulométrie au-dessous de 10 cm, ce qui indiquerait 

que les composts sont en cours de décomposition. Malgré tous, les composts présentent une 

fraction fine, particules petites et assez homogènes, et dont la texture se rapproche de celle 

d’un sol. 

Les résultats des analyses physiques et chimiques montrent que notre compost n’est pas 

arrivé à maturité, mais on a des signes sur une bonne évolution du processus de compostage 

sont présents, à savoir que : la disparition de l’odeur désagréable du compost de départ ; on ne 

distingue plus à l’œil nu les composés d’origine, un changement de couleur et une diminution 

de volume des tas. 
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 PERSPECTIVES 

Comme perspective nous pouvons propose afin de compléter ce travail de : 

- Augmentation et variations  de concentration de composition de compostage pour 

augmenter leur intérêt économique, agronomique et environnementale. 

- Etudier profondément les composés finales de compost mur par des analyses 

chimiques et biochimiques et évaluer la concentration des acides humiques, acides fulviques, 

polyphénole et déterminer les teneurs en éléments minéraux (P, K, Ca, S et N). 

- Maitriser les techniques de compostage comme le choix de la qualité d'eau utilisée au 

cours de l'arrosage des tas du compost (problème de la salinité).   

- L'application de composte obtenu sur l’agriculteur sahariens et de suivre les résultats 

d'utilisation sur les cultures (légumes, arboriculture et même aux pépinières).     
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Annexe 01 : problèmes et solutions vus au cours de compostage (Michaud, 2004) 

PROBLÈMES   CAUSES SOLUTIONS 

Odeur d’ammoniac 

Trop de matériaux très 

riches en azote (problème 

des rognures de pelouse).  

Ajoutez des matériaux riches 

en carbone et retournez le tas. 

Laissez sécher partiellement 

les rognures de pelouse 

avant de les mettre dans le 

composteur. 

La décomposition 

ne semble pas 

s’amorcer, 

la température 

augmente peu. 

Méthode d’accumulation 

graduelle ou volume trop 

petit. 

Optez pour la méthode de 

compostage à chaud (pâté 

chinois). 

Trop de matériaux bruns ou 

Manque de micro-

organismes. 

Ajoutez des matériaux azotés 

et (ou) de la terre puis 

mélangez ou retournez le tas. 

Trop sec. Humidifiez. 

Odeur de putréfaction 

Présence de matériaux non 

recommandés. 

Évitez tous les matériaux non 

recommandés. 

Quantité importante de 

résidus de cuisine. 

Ajoutez une pelletée de terre et 

(ou) de matériaux bruns et 

mélangez ou retournez le tas. 

Tas trop humide. 
Découvrez le tas par temps 

sec. 

Tas trop compacté. Mélangez ou retournez le tas. 

Présence de vermine 

(mouffettes, ratons-

laveurs, rats) 

Présence de matières non 

recommandées ou habitat 

favorable à ces animaux… 

(campagne!). 

Éliminez tous les matériaux 

non recommandés. 

Installez un couvercle solide. 

Installez, sous le composteur, 

un grillage fin (mailles de 1 

cm). 

Présence de mouches 

Présence de matériaux non 

recommandés. 
Éliminez tous les matériaux 

non recommandés. 

Mauvais recouvrement des 

résidus de cuisine. 

Assurez-vous de toujours 

enfouir les résidus de cuisine 

ou les recouvrir de matériaux 

riches en carbone. 
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Annexe 02: Quelques méthodes de compostages aérobie (MISRA et al., 2005) 

Méthode 

Caractéristiques principales 

Durée 
Réduction 

de 

la taille du 

substrat 

Intervalle 

entre les 

retourne

ments 

(jours) 

Apport 

d’un 

surplus 

d’aération 

Inoculation 

microbienne 

Amélioration 

de la nutrition 

microbienne 

Fosses Indore / 
+15, 

+30,+60 
/ 

Inoculum des 

anciennes 

fosses 

/ 
4 

mois 

Tas Indore Hachage +42, +84 / / / 
4 

mois 

Fosse 

chinoise 
/ 

+30, +60, 

+75 
/ / Superphosphate 

3 

mois 

Compost 

chinois à 

haute 

température 

Hachage +15 

Trous 

d’aération 

dans le tas 

grâce à 

des 

tiges de 

bambous / 

tiges de 

maïs 

/ Superphosphate 
2 

mois 

Compostage à 

la 

ferme 

/ +21 

Treillage 

de 

branches 

mortes 

/bâtons à 

la 

base du 

tas 

/ / 

2–3 

mois 

en 

été; 

5–6 

mois 

en 

hiver 

Compostage 

rapide 

Berkley 

Broyage 

Retourne

ment 

quotidien 

ou un 

jour sur 

deux 

/ / / 

2 

semai

nes 

avec 

retour

neme

nt 

quotid

ien et 

3 

semai

nes 

avec 

retour

neme

nt 

un 
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jour 

sur 

deux 

Compostage 

à chaud 
Hachage +3 ou +4 

4–5 trous 

au  

centre du 

tas 

/ 

0,12 kg N pour 

 90 cm de 

matière sèche 

4–6 

semai

nes 

Compostage 

rapide basé 

sur les 

microorganis

mes efficaces 

(ME) 

/ +14, +21 / ME Mélasses 

4–5 

semai

nes 

Compostage 

rapide 
Hachage 

+7, +14, 

et 

ensuite 

chaque 

deux 

semaines 

Plate-

forme 

surélevée 

/ tiges de 

bambous 

perforées 

Trichoderma 

sp. 
/ 

3–7 

semai

nes 

 



Résumé 

Le présent travail s'inscrit dans le contexte contribution à l'étude de fabrication d'un compost à 

base de fumier et des débris végétaux, cette étude ou expérimentation a lieu à El Oued au 

station de Dhaouia pendant 90 jours. 

Pour l'exploitation au maximum on utilise le fumier de volailles et différents types de débris 

végétaux disponibles localement dans la région d'étude. La maturité et la valeur agronomique 

des produits finis ont été examinées; les résultats obtenus visuels et chimiques ont montré que  

les fractions organiques des déchets solides pourrait être composté presque en total et peut les 

appliquer comme compost. Les cinq tas ont subi de tous les processus de compostage et au 

phase thermophile les températures enregistrées entre 53 et 69 °C., le pH entre acide léger et 

basique tandis que la C.E enregistrée entre 3 et 6.09 dS/m.  Le test de levée et germination 

allant entre 20 et 80%. 

Mots clés:  compost – El oued- fumier - débris végétaux- compostage-maturité.  

 
 :ممخص

النبات ، ىذه الدراسة أو التجربة تجري في  بقاياىذا العمل ىو جزء من المساىمة في دراسة صنع كمبوست من الروث و 
 يومًا. 00الوادي في محطة الضاوية لمدة 

النباتات المتوفرة محميًا في منطقة  بقايا، قمنا باستخدام سماد الدواجن وأنواع مختمفة من لتحقيق أقصى قدر من الاستغلال
الدراسة. تم فحص النضج والقيمة الزراعية لممنتجات النيائية ؛ حيث أوضحت النتائج المرئية والكيميائية التي تم الحصول 
عمييا أن الأجزاء العضوية من النفايات الصمبة تحولت إلى سماد بصفة شبو تامة كما يمكن استغلاليا عمى شكل 

 ضعت الأكوام الخمسة لجميع مراحل صناعة الكمبوست حيث أنو في الطور المحبب لمحرارة ، سجمت درجاتكمبوست. خ
بينما كانت  وقموية ، من ناحية أخرى فإن درجة الحموضة كانت بين قميمة الحموضةدرجة مئوية 90و  35الحرارة بين 

نسب والإنبات  لإنتاشاختبار ا ي حين أظيرت نتائج ف. ديسيسمنز/متر 9.00و  5بين  درجة الناقمية الكيربائية المسجمة
 .٪00و  00بين 

 النضج. -النبات بقايا –السماد  -الوادي –الكمبوست  الكممات المفتاحية:

Abstract 

This work is part of the contribution to the study of making compost from manure and plant 

debris, this study or experiment is taking place in El Oued in station of Dhaouia during 90 

days. 

To achieve a maximum of the exploitation, we used poultry manure and various types of plant 

debris locally available in the study area. The maturity and the agricultural value of the final 

products were examined; where the visible and chemical results obtained showed that the 

organic parts of the solid waste turned into fertilizer almost completely and can also be used 

as compost. The five piles underwent all phases of the composting industry as in the 

granulated phase, temperatures were recorded between 53 and 69 °C., on the other hand the 

pH was between low pH  and basic while the degree of electrical conductivity recorded was 

between 3 and 6.09 dS/ m. While the results of the germination and germination test showed 

ratios between 20 and 80%. 

 

Key words: compost- El Oued- manure- plant debris- maturity- composting. 


